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Le Caire (1er- 8 juin 2013) 
 

Chronique d'un voyage d'études  
 
 

Avant le départ : objectifs, organisation, initiation 
 

Ce voyage s'est inscrit dans l'un des axes de travail de Confrontations, 
inauguré par un colloque tenu à Lyon (octobre 2011) qui a conduit à la 
publication récente du livre Le devenir de l'islam en France, (direction et 
avant-propos Hervé Legrand, Desclée de Brouwer, 2013, 178 p., 19 €).  
 
 
Pour approfondir la réflexion sur nos relations mutuelles par une autre 
étude de cas, l'idée a été lancée d'aller voir ce qu’elles sont ailleurs, dans un grand pays 
musulman où les chrétiens sont chez eux, bien avant l’islam, tout en étant minoritaires depuis 
des siècles, et plus particulièrement au Caire, une mégalopole où, à la faveur d’une révolution 
portée notamment par la jeunesse urbaine, ces relations paraissent être en cours de redéfinition. 
D'où la proposition de: 
- "découvrir l'Egypte copte et l'islam égyptien dans leurs spécificités et leurs complexités". 
- "comprendre l'évolution de la société égyptienne et les courants qui la traversent grâce à 
l’écoute d'intellectuels chrétiens et musulmans, et de personnalités de la société civile et 
religieuse, et d’un groupe de jeunes de la place Tahrir". 
 
Confrontations a souhaité associer à sa démarche des plus jeunes. De nombreux contacts ont été 
pris par la présidente, Françoise Parmentier, avec des aumôneries et des associations étudiantes 
pour qu’aux treize membres de l'association se joignent treize juniors, provenant de l'aumônerie 
de Sciences-Po, de diplômés en stage au Secours catholique, et de "Coexister, mouvement 
interreligieux des jeunes ». Les échanges intergénérationnels sur des sujets communs ont été un 
des aspects importants de cette entreprise. 
 
Le voyage a été préparé par Françoise Parmentier, présidente de Confrontations et le Père Hervé 
Legrand o.p., vice-président, en relations étroites avec le Père Jean-Jacques Pérennès, directeur 
de l'Institut Dominicain d'Etudes Orientales (IDEO) au Caire qui, grâce à sa très grande 
compétence et à son réseau d'amitiés, a mis au point pour nous un programme de conférences et 
de rencontres d'une exceptionnelle qualité. La logistique était assurée par Ictus-voyages et en 
Egypte par la remarquable agence Italôtel Egypt Tour. 

 
Deux réunions ont eu lieu à Paris avant le départ : 
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- 24 avril 2013 : conférence d'introduction au Caire et à l'Egypte par Hervé Legrand pour les 
participants. 
 
- 28 mai 2013 : présentation de l'ouvrage Le devenir de l'Islam en France, devant une centaine de 
personnes. 
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Hervé Legrand, Introduction au Caire et à l'Egypte contemporaine (Paris,  24 avril 
2013) 

 Le Caire est la clé de l'Egypte, une mégalopole surpeuplée de 12 millions 
d'habitants où la pauvreté est très présente. L'Egypte connaît une révolution toujours en 
cours, mais une révolution "à l'Egyptienne" qui ne recourt pas aux violences qu’on peut 
constater dans le reste de la région car les gens y sont très doux. Les motivations socio-
économiques y jouent un grand rôle. Pas de slogans anti-américains ou anti-israéliens. 
C’est le pouvoir qui est visé : essentiellement une armée et une police (1,5 millions de 
policiers), perçus comme les soutiens d’une dictature corrompue. Le pouvoir y a cédé 
devant la rue demandant la liberté, la paix et la justice (pas de slogans dénonçant la 
main de l’étranger).  
 L'explosion démographique constitue une donnée déterminante de la situation : 
45% des jeunes diplômés sont sans emploi. La volonté de changement s’exprime surtout 
dans la société citadine éduquée. Pourtant les Frères musulmans (auxquels s’ajoutent 
les Salafistes) ont actuellement raflé la mise du fait du vote de la paysannerie 
conservatrice  de la Haute Egypte. Les Frères n'ont aucun programme économique et la 
situation est explosive parce qu'il n'y a presque plus de réserves de change, car les 
Egyptiens dépendent de l'argent du Golfe (Qatar) et surtout des Etats-Unis pour le pain 
quotidien. Le discours religieux et moral/sociétal des Frères ne répond pas aux 
aspirations démocratiques des révolutionnaires largement soutenus par l'opinion dans 
les villes.  
 Hervé Legrand a ensuite proposé un survol de l'histoire de l'Egypte et une 
bibliographie solide. L'histoire de l'Egypte est d'abord celle, très ancienne et très 
prestigieuse du pays des pharaons. Elle commence donc bien avant l'islam. L'islam s’y 
est superposé dans une histoire déjà longue. C'est à partir du XIIe s. seulement que les 
indigènes (les Coptes) sont devenus minoritaires et ont adopté la langue arabe. Mais 
l'Egypte est aujourd'hui incontestablement un pays arabe par sa langue et par 
l’université Al Azhar qui rayonne sur tout l’islam sunnite. Le Caire est aussi le siège de la 
Ligue arabe depuis sa fondation. 
 Nasser (1952-1970) a été le premier égyptien à gouverner l'Egypte depuis 
Cléopâtre (morte en –30), elle-même issue d'une dynastie grecque. L'Egypte a connu 
l'occupation romaine prolongée par celle de Byzance, la conquête arabe (639) et des 
dominations successives venues d'Orient ou d'Occident : en particulier celle des 
Fatimides (chiites venus d'Afrique du Nord) qui fondent le Caire (969), celle des 
Mamelouks turcs (1250-1517), puis celle des Ottomans turcs à partir de 1517. 
L'expédition d'Egypte de Bonaparte (1798-1801) est une rupture majeure : elle fait 
entrer l'Egypte dans une modernité à l'Occidentale où les influences françaises sont très 
sensibles, relayées par celles, surtout politiques, de l'Angleterre à la fin du XIXe s. pour le 
contrôle du canal de Suez. 
 Dans l'histoire récente de l'Egypte, on a assisté à une "réislamisation par le bas". 
Dans le même temps, l'université d'Al Azhar, haut lieu de l'islam sunnite, joue un rôle 
capital, bien au-delà de l'Egypte. Il y aurait aujourd'hui 5 millions de Coptes (dont 200 
000 coptes catholiques) pour 90 millions d'habitants. 93 % des Egyptiens seraient donc 
musulmans et 7% chrétiens (très majoritairement coptes). Ces statistiques, que les 
démographes estiment correctes, sont pourtant l’objet d’une querelle de chiffres qui est 
le signe d'un ressentiment mutuel entre chrétiens et musulmans. De plus, le 
raidissement islamiste depuis 30 ans a entraîné une cléricalisation du pouvoir dans 
l'Eglise copte sous le pape Chenouda III, récemment décédé (17 mars 2012). Jusqu’alors 
l’influence importante des laïcs coptes dans les affaires de l’Eglise et de la société 
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Place Tahrir  - Immeuble du parti de 
Moubarak - Musée National Egyptien 

Antoine Boghdady 

égyptienne avait évité une polarisation simplificatrice à deux termes (musulmans 
/chrétiens). 
 Bibliographie proposée par Hervé Legrand (en annexe). 
 
 
Samedi 1er juin 
Premiers contacts : un mariage et deux principes 
 
Le premier contact aurait pu être assez banalement une arrivée dans 
un aéroport international suivi d'un transfert en bus climatisé vers un 
hôtel confortable (Méridien Héliopolis) où nous allions loger toute la 
semaine. Mais il fut tout de suite illuminé par l'accueil chaleureux 
d'Antoine Boghdady qui allait être notre guide attentif et efficace tout 
au long de la semaine, aussi compétent dans l'analyse de la situation 
contemporaine et des événements dans lesquels il est engagé que dans 
l'histoire de l'Egypte ancienne et de ses monuments. Il allait se révéler 
être aussi un interprète rapide et précis chaque fois que nous avions 
des échanges avec des locuteurs arabes. 
 
Dès le premier soir une surprise nous attendait : un mariage chrétien célébré dans le hall de 
l'hôtel avec défilé, éclairages, caméras et forte musique (tambourins, cornemuse et saxophone), 
donnant une idée de la mode dans la bonne société avec toutes sortes de tenues, des plus 
couvrantes au plus courtes et décolletées pour les femmes, associant manifestement chrétiens et 
musulmans dans une ambiance hautement festive. 
 
Quand le calme fut revenu, Hervé Legrand et Jean-Jacques Pérennès indiquèrent en quelques 
mots le sens de ce voyage d'étude. Retenons deux formules qui vont marquer toutes nos 
rencontres : 

 
- "Echanger nos lunettes pour essayer de voir avec le regard de l'autre" (Hervé 
Legrand) 
 
- "Avoir le goût de l'autre et prendre le temps de goûter" (Jean-Jacques Pérennès). 
 
 
 
Dimanche 2 juin 
Découverte de l'Egypte : la Place Tahrir, le Musée national, l'IDEO et la paroisse 
copte-catholique de Maadi 

Les visites de la matinée nous ont conduits d'abord à la 
place Tahrir, lieu des grands rassemblements qui ont 
porté la Révolution à partir du 25 janvier 2011 et qui 
reste l'épicentre de tous les rassemblements, en 
particulier le vendredi. Les graphes réalisés sur les 
murs sont devenus objets et lieux de mémoire. Non loin 
se dresse l'immeuble du parti de Moubarak, noirci par 
l'incendie. Tout près de là, nous sommes au Musée 
national Egyptien, un des très grands musées de la 
culture mondiale, où nous nous imprégnons de toute la 
richesse de la très ancienne et très brillante civilisation 
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égyptienne. Tahrir et Toutânkhamon : l'histoire et la mémoire d'un pays et d'un peuple. 
 
L'après-midi s'est déroulé à L'IDEO. La conférence prévue de M. Nicolas Kassianides, (chargé 
d’affaires à l'ambassade de France en Egypte) sur la situation politique en Egypte, n'a pu avoir 
lieu en raison de retard pris au Musée national. Le Père Pérennès a pris sur lui de proposer des 
éléments d'analyse de la situation pour suppléer à l’exposé qui avait été prévu. 
 
Jean-Jacques Pérennès : "Sur le printemps égyptien : la situation politique en 
Egypte" 
 
 Jean-Jacques Pérennès combat l'idée simpliste selon laquelle on serait passé "du 
printemps arabe à l'hiver islamiste". Un processus de fond est à l'œuvre dans tout le 
Proche-Orient. Il a pour cible des régimes qui avaient en commun de vivre sur une 
idéologie des années 1960 (nationalisme arabe et opposition à Israël en particulier), 
incarnée par des personnages à grand charisme (Nasser, Bourguiba). Cette idéologie 
s'est usée tandis que les nouveaux leaders étaient beaucoup moins charismatiques 
(Moubarak, Ben Ali, ou encore Chadli en Algérie). De façon concomitante, l'information 
s'est internationalisée par la télévision et les peuples sont entrés massivement en 
contact avec la modernité. La mondialisation a produit des effets. Les paraboles en 
nombre serré sur les toits, la tenue des étudiants de la place Tahrir et leur usage intensif 
de facebook et de twitter en sont témoin. Tous les pays du Proche-Orient sont dans 
l'attente d'une forme de démocratie et non d'un retour des militaires. 
 
1. Les événements  
- 25 janvier 2011. Jour de la "Fête de la police". Une manifestation place Tahrir est 
violemment réprimée mais personne ne s'attendait à ce que les événements prennent 
une telle ampleur. En 18 jours, le régime tombe et c'est une explosion de joie, toutes 
classes confondues. C'était imprévisible mais on peut relever des éléments précurseurs : 
un mouvement "ça suffit!" (Kefaia) depuis plusieurs années ; une grande grève du textile 
dans le Delta ; l'assassinat de Khaled Saïd, tabassé à mort dans un commissariat 
d'Alexandrie déclenchant un mouvement "Nous sommes tous Khaled Saïd", entre autres. 
- Avec la démission de Moubarak (11 février) le pouvoir est transmis à un "Conseil 
supérieur des forces armées" composé de 18 officiers. Il est chargé en particulier de 
réviser la Constitution que Moubarak avait fait modifier en faveur de son parti. Les 
révolutionnaires souhaitent une "refonte" de la Constitution mais les Islamistes 
imposent qu'il n'y ait que "modification". Des élections législatives sont organisées qui 
donnent 47% des voix aux Frères musulmans et, surprise pour tous, 21% aux Salafistes 
et 5% à d'autres islamistes. L'expression du peuple a donc donné 76% des voix aux 
islamistes. 
- L'élection présidentielle a lieu en juin 2012 : Mohamed Morsi (Frère musulman) est 
déclaré élu le 30 juin : une grande manifestation d'opposition est prévue place Tahrir le 
30 juin 2013 à la date anniversaire de cette élection. 
 
Au cours de ce processus, l'armée, qui était assez populaire depuis la reprise du Sinaï et 
après son « refus de tirer sur nos enfants" place Tahrir en janvier/février 2011, a été 
appelée à nouveau à réprimer. Les élections législatives ont été annulées par la Cour 
Suprême ; il n'y a plus de parlement. La Constitution mise en chantier par un comité 
réunissant des représentants d'un grand nombre de partenaires n'a pas pu travailler : 
les coptes, les magistrats et Al Azhar se sont retirés du processus engagé. Une nouvelle 
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Constitution a été imposée et mal reçue : contre elle est lancée une grande campagne de 
signatures (Rebell) en vue de la manifestation prévue pour le 30 juin 2013. Le 2 juin, la 
campagne de signatures en était à plus de 10 millions.  
 
 
2. Les acteurs 
- Les Frères musulmans sont très organisés et capables de mobilisation efficace et 
rapide. Ils sont très présents dans les syndicats professionnels (médecins, avocats, 
ingénieurs) et à l'université (qu'ils ne contrôlent pas). Ils ont été persécutés et ils ont du 
ressort : ils verrouillent un certain nombre de gouvernorats et de ministères.  
- Les salafistes : on pensait qu'ils n'étaient pas présents en politique et qu'ils tenaient 
seulement quelques mosquées. Or ils ont une véritable implantation et une action 
reconnue au niveau populaire. 
- Les partis politiques (dits libéraux) sont très faibles. Il n'y a plus de communistes, 
quelques Nassériens. Il n'y a pas d'opposition politique structurée en partis.  
- Les magistrats : une grande tradition égyptienne d'indépendance des juges qui doit 
beaucoup à l'école juridique française et qui constitue un pôle de résistance au pouvoir 
islamiste. 
- La police : omniprésente sous Moubarak, elle est devenue très discrète (retenue ? 
grève? présence des Frères?). La petite délinquance se développe. Mais il reste un 
système sécuritaire très efficace (le P. Pérennès a été interrogé sur la nature de notre 
groupe). 
- L'armée est en général restée dans ses casernes et ne souhaite pas s'impliquer (tant 
qu'il n'y a pas 3000 morts). Cette armée est l’un des principaux acteurs économiques du 
pays. Elle ne se manifeste guère en tant que force militaire. 
- La rue : manifestations sur la place Tahir, devant le palais du président Morsi. Des rues 
sont barrées de blocs de bétons et de conteneurs pour interdire l'accès au ministère de 
l'intérieur ou au palais présidentiel. 
 
3. Les défis actuels 
- Une crise de l'Etat : les dirigeants en place ne sont pas considérés comme vraiment 
légitimes. Il y a eu des votes forcés et la Constitution n'est pas acceptée. Les institutions 
ne fonctionnent pas et les ministres sont incapables de prendre des décisions. 
- Incidences très graves pour l'économie : 
 - le tourisme a baissé de 80 % 
 - l'investissement étranger est quasi nul : même si l'Egypte est un marché 
 important, on hésite à investir dans un pays insolvable 
 - la monnaie a décroché : 50% de dévaluation et les réserves sont très basses 
 - le pays dispose d'un mois et demi d'avance pour ses importations 
(hydrocarbures et céréales en particulier). 
- 40 à 50% de la population vit au-dessous du seuil de pauvreté (fixé à 2 dollars par 
jour). Les subventions pour les produits de base sont indispensables : leur diminution 
provoquerait l'explosion sociale. Le soutien aux carburants représente l'équivalent des 
budgets de la santé et de l'éducation réunis. (Et nous avons tous été frappés par les 
longues queues pour atteindre les stations services). Le pain est subventionné à 60%. 
 
 En réponse à des questions posées, le P. Pérennès insiste sur le fait que les 
questions religieuses (et interreligieuses) sont très secondaires dans le contexte actuel 
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par rapport aux questions sociales. Mais il souligne que la revendication de citoyenneté 
est forte. Tahrir porte un rêve de citoyenneté et de société civile. 
 
Dans la soirée notre groupe se rend à la paroisse copte catholique de Maadi, quartier 
résidentiel du Caire, pour assister à la messe dans le rite de saint Athanase d'Alexandrie. La 
célébration était "assez courte" ce jour là : une heure trois quart seulement ! Le père Pérennès 
concélèbre cette messe très familiale où tout se déroule par chants alternés des célébrants et des 
fidèles, en langue copte et en langue arabe, avec procession à l'intérieur de l'église (trois tours) 
et beaucoup d'encens. Une panne d’électricité, qui ne semble pas exceptionnelle tant les 
éclairages de secours sont rapidement mis en place, ne trouble pas la cérémonie. Nous avons 
communié au corps et au sang du Christ. Après la messe, une réunion très cordiale (avec 
rafraichissements et petits gâteaux comme presque partout où nous avons été reçus) réunit des 
paroissiens, jeunes pour la plupart, pour un échange extrêmement détendu, un dominicain 
égyptien assurant les traductions. Tous ont montré de différentes façons qu'ils étaient "dans le 
mouvement" et insisté sur le fait qu'ils n'avaient pas de problèmes avec les musulmans du fait 
qu'ils étaient chrétiens. Ils savent qu'ils sont minoritaires, qu'il faut parfois faire respecter leurs 
droits, mais que s'il y a un problème, ce n'est pas un problème interreligieux 
(musulman/chrétien) mais un problème politique de l'Etat qui ne fait pas respecter les droits 
des citoyens. Nous entendrons ce propos plusieurs fois. 
 
 
 
 

Lundi 3 juin 
Le Caire fatimide, l'université Al- Azhar et l'IDEO 
 

 

La matinée a été consacrée à la visite du Caire 
Fatimide, puis de la mosquée d'Al Azhar présentés 
par Antoine qui fait des mises au point historiques 
et d’impeccables présentations des monuments. 
Nous sommes les seuls touristes dans ce quartier 
illustré entre autres par les romans de Naguib 
Mahfouz, prix Nobel de littérature. En fin de 
matinée, nous sommes reçus à "la présidence" de 

l'université Al 
Azhar, où le Dr 
Mahmoud Azab, 
conseiller pour 
le dialogue du 
Grand Imam Sheikh Ahmed Al-Tayeb, donne une conférence 
et répond volontiers aux questions.  

La séance est interrompue pour que nous nous rendions en 
audience auprès du Grand Imam, qui se fait présenter 
individuellement chacun des participants, adresse des mots 
de bienvenue et se prête aux photos protocolaires. Ce fut, sur 
fond des propos du Dr Azab, un des grands moments de 
notre découverte de l'Egypte et du Caire. 

 
  

La mosquée d’Al-Azhar 

Etudiants au travail dans la mosquée 
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Mahmoud Azab, conseiller du Grand Imam d'Al Azhar pour le dialogue : Sur le 
dialogue, l'islam "du juste milieu" et la "Maison de l'Egypte" 
 
 Après nous avoir salués au nom du Grand Imam, Mahmoud Azab se présente en 
indiquant qu'il a été étudiant à la Sorbonne à la fin des années 1970 comme le Grand 
Imam qui y a étudié la philosophie. Lui-même est spécialiste des langues sémitiques ; il a 
enseigné pendant vingt ans en Afrique et à Paris dans le cadre de l'université Paris III 
Sorbonne Nouvelle. Il dirige actuellement le Centre pour le dialogue d'Al Azhar. 
 
Le dialogue 
 Il souligne d'emblée, et il y reviendra plusieurs fois, qu'il ne s'agit pas du dialogue 
des religions mais du dialogue avec tout le monde. On fait un peu partout appel au 
dialogue des religions parce que l'on a peur des religions. Mais la religion n'est pas objet 
de dialogue. Le dialogue s'engage autour de valeurs communes qui sont la paix, la 
science et la dignité de l'homme (ce qu'en Occident on appelle les Droits de l'homme 
mais lui préfère parler de dignité de l’homme). Cela suppose le respect des religions. 
  Le dialogue implique de reconnaître que nul n'est complet ni parfait, d'avoir la 
volonté de connaître l'autre et la culture de l'autre, et d'avoir confiance en lui. C'est très 
difficile avec les extrémistes mais on ne doit exclure personne (tant que l'autre ne se 
présente pas les armes à la main). 
 
Le rôle d'Al Azhar dans l'histoire et aujourd'hui 
 Al Azhar a été fondée par le calife fatimide au Xe s. pour enseigner le chiisme. 
Saladin l'a rendue « au sunnisme, l'islam qui reconnaît la tolérance, l'islam du juste 
milieu, jusqu'à aujourd'hui ». Mais Al Azhar étudie et enseigne l'islam dans toute sa 
diversité, ses sept orientations, dont le chiisme. Elle entend pratiquer toutes les sciences 
du Coran et de la Bible. Elle réunit 404 000 étudiantes et étudiants. 
Son travail a trois dimensions essentielles : 
- une dimension nationale (et non politique). A cet égard le régime déchu porte la lourde 
responsabilité d'avoir laissé péricliter l'Egypte. 
- une dimension arabo-islamique : Al Azhar réunit des filles et des garçons de 106 pays. 
Ils rentrent chez eux nourris d'une conception de l'islam ouverte et tolérante. 
- une dimension universelle. 
 Plusieurs grands moments dans l'histoire contemporaine : 
-Bonaparte a beaucoup apporté à l'Egypte mais il a laissé son armée envahir Al Azhar et 
ses chevaux entrer dans la mosquée : Al Azhar a pris la tête de la résistance. 
- En 1919, les Anglais ont essayé de dresser les coptes contre les musulmans. Les 
chrétiens se sont rendus à Al Azhar et avec les musulmans ont proclamé :"La religion est 
pour Dieu et la patrie pour tout le monde". Cette formule est ressortie place Tahrir après 
le 25 janvier 2011. 
- Quand la guerre de Suez est engagée (1956), Nasser monte à la tribune d'Al Azhar. 
 
Al Azhar depuis le 25 janvier 2011 
 Al Azhar est présente sur la place Tahrir et reconnaît que les morts sont des 
martyrs. Elle est en dialogue avec les jeunes, en vrai dialogue avec les Frères 
musulmans, les salafistes, les coptes mais aussi avec tous ceux qui pensent et créent. Elle 
veut qu'ils puissent s'exprimer et souhaite que l'on arrive ensemble à répondre à la 
question : "Que voulez-vous ?".  
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 Six grandes réunions de trois heures chacune ont eu lieu pour parvenir au 
"Document d'Al Azhar" (traduit en plusieurs langues dont le français). Quand il sera 
terminé il comportera quatre points. Seuls les deux premiers sont achevés et publiés. 
1. Pour un état national, démocratique et non pas pour un état religieux. A été signé par 
tous les participants sauf les salafistes. 
2. Affirmation de quatre libertés fondamentales : 
- liberté de croyance 
- liberté d'opinion et d'expression des opinions 
- liberté de la recherche scientifique et de sa divulgation 
- liberté de création en particulier artistique 
En cours d'élaboration : 
4. Place de la femme.  
C'est le travail le plus difficile. Al Azhar pense que l'islam reconnaît de très bonnes 
choses pour les femmes et qu'elles ont parfois été réalisées comme au temps du calife de 
Cordoue Abd al Rahman III (891-961) où quatre femmes étaient ministres. Al Azhar 
pense aussi que des sociétés musulmanes ont retiré aux femmes ce que le Coran et la 
charia leur accordait. 
5. La citoyenneté 
C'est un point capital sur lequel le dialogue avait été engagé avec les chiites et les 
salafistes avant la Révolution. Il se poursuit surtout avec les chiites et avec les chrétiens.  
 
Le Dr Azab a indiqué au passage que le pape Jean-Paul II était venu à Al Azhar 
s'entretenir avec le Grand Imam. 
 
"La Maison de la famille égyptienne" 
Elle s'inscrit dans la perspective de défendre ou de retrouver, dans le dialogue, les 
valeurs communes à la famille que constitue l’Egypte. A la suite de l'attentat contre la 
cathédrale de Bagdad (31 octobre 2010), le recteur d'Al Azhar a réuni des spécialistes de 
toutes les religions et des sciences des religions. Le projet a été présenté au pape 
Chenouda III en janvier 2011 et engagé dès avril de cette année-là. 
Objectifs :  
- se rencontrer sur les valeurs communes qui sont les valeurs de l'Egypte et pour cela, 
lutter contre l'ignorance. Une initiative emblématique a été un stage de 25 imams et 25 
prêtres en un même lieu pour vivre ensemble, suivre des conférences et échanger. Un 
second vient d'avoir lieu. 
- reconnaître que l'on a des conflits pour mieux identifier les problèmes. Bien distinguer 
les problèmes religieux et les problèmes politiques. 
 
Questions et réponses :  
Un échange très nourri s'est engagé avec le Dr Azab et nous retenons les grandes lignes 
de ses réponses : 
 
- L'autorité d'Al Azhar s'étend bien au-delà de l'Egypte. Le rêve de tout musulman 
dans le monde est de venir étudier à Al Azhar et ils viennent de 106 pays. Les français 
sont réticents et il n'y a pas d'imams français formés à Al Azhar alors qu'il y a des anglais 
et des allemands. L'ignorance de la France pour Al Azhar fait que les jeunes musulmans 
français sont facilement livrés à des fatwa venues on ne sait d’où. 
 



Confrontations  
Voyage d'études au Caire, 1er-8 juin 2013 

 
 
 

10 

- Il y a un malaise [ayant abouti à une rupture de relations] entre Al Azhar et le 
Vatican depuis le discours du pape Benoît XVI à Ratisbonne. "C'est la paille qui a cassé le 
dos du chameau".  A sa suite, au lieu d'excuses, il a fallu se contenter de :"Vous n'avez 
pas bien compris". Puis ont eu lieu différents événements (attentats ou destructions 
d'églises) qui ont amené le Vatican à faire appel à la solidarité des chrétiens (d'Occident) 
avec les chrétiens d'Irak ou d'Egypte et à demander à l’Egypte de protéger ses citoyens 
chrétiens. Or ce sont les démocraties occidentales qui ont créé cette situation tendue en 
intervenant en Irak comme en Palestine ou en Afghanistan. Al Azhar attendait du 
Vatican des paroles de solidarité avec les peuples souffrants en Palestine (musulmans et 
chrétiens), en Egypte (musulmans et chrétiens aussi) et ailleurs. Elle attendait aussi un 
mot de respect pour l'apport de l'Islam à la culture mondiale. L'élection du pape 
François, ce que l'on a su de lui, a été accueillie comme un grand espoir et le Grand Imam 
lui a envoyé ses félicitations. Il n'a pas reçu de réponse. [On apprendra par le porte-
parole de l'Eglise catholique que la réponse faite était signée d’un cardinal, selon les 
usages du Vatican, ce qui n'a pas été considéré comme suffisamment courtois]. 
 
- Les difficultés du dialogue et les conflits entre musulmans et chrétiens en Egypte 
viennent aussi de fortes différences de niveau culturel dans le pays. Le dialogue est le 
fait du monde développé (économiquement, intellectuellement, démocratiquement). Il 
n'y a pas de problème à Zamalek (quartier riche du Caire). C'est dans les quartiers 
pauvres qu'il y a des difficultés. Mais les problèmes sociaux et politiques en sont la 
cause. Nos ennemis communs, aux musulmans et aux chrétiens, sont la pauvreté et 
l'ignorance. Appel à la confiance entre Al Azhar et les Eglises pour montrer l'exemple. 
Musulmans et chrétiens sont également égyptiens. Al Azhar et l'Eglise parlent de la 
même façon. 
 
- Aux jeunes musulmans français le Dr Azab dit : "Vous êtes français, libres, 
démocrates et musulmans". Les musulmans n'ont pas à se justifier. Ils doivent dire ce 
qu'ils croient, reconnaître leurs fautes et ne pas suivre les fatwas de n'importe qui. Et il 
déplore une nouvelle fois que la France ne fasse guère cas d'Al Azhar. 
 
 
La première partie de l'après midi a été consacrée à la visite de la citadelle de Saladin 
(construite entre 1176 et 1207) et de la grande mosquée de Mohamed Ali. On le désigne en 
France sous son nom turc de Méhémet Ali (1804-1849). 
Puis ce fut la visite et la  

 
Présentation de l'IDEO par les frères Adrien Candiard et Jean-Jacques Pérennès 
 [Locaux très accueillants dans un joli jardin et bibliothèque impressionnante 
principalement pour l'islamologie qui est l'axe de recherche principal des dominicains 
du Caire depuis la fondation de l'IDEO. Salle de conférence climatisée ce qui est 
bienvenu]. Cet Institut est reconnu dans le monde entier et sa bibliothèque est 
interrogée par internet de très loin (quatre-vingt quinze mille consultations par jour): 
elle comporte tous les textes musulmans édités depuis les origines de l'islam jusqu'au 
XVIIIe s. Elle reçoit un très grand nombre de revues scientifiques et elle est au Caire un 
des principaux lieux de recherche. Elle est fréquentée à 98 % par des chercheurs 
musulmans. 
 L'IDEO s'inscrit dans le grand mouvement de renouvellement des études 
religieuses de la fin du XIXe et de la première moitié du XXe siècle. Il s'imposait alors 
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Le Sphinx – Pyramide de Khéops 

d'aborder la Bible et tout ce qui touche à la religion selon les méthodes critiques mises 
au point en particulier par les philologues (spécialistes de la critique des textes), les 
archéologues et les historiens. Dans cette perspective avait été créée l'Ecole biblique et 
archéologique française (EBAF) de Jérusalem par le Père Lagrange en 1890 pour étudier 
la Bible in situ. Travailler sur les Hébreux a conduit naturellement en Egypte. 
 En 1927, le Père Jaussen a acquis un terrain au Caire sur lequel le couvent 
dominicain est construit et achevé en 1933. C'est un couvent de ministère "normal". 
Mais il se trouve que vers la fin des années 30, l'Eglise catholique fait le constat que la 
mission en monde musulman a échoué. Le Cardinal Tisserant (grand orientaliste) 
demande au Père Chenu (éminent médiéviste) que les dominicains du Caire entrent 
dans une démarche de "compréhension de l’islam dans sa culture" : cela reste le 
programme de l'IDEO. 
 Or à ce moment-là entre dans l'ordre un jeune égyptien d'Alexandrie, Georges 
Anawati, pharmacien et chimiste formé à Beyrouth et à Lyon, puis à Paris et à Alger où il 
s'est spécialisé en islamologie. Il arrive au Caire en 1944 (il a 39 ans) et y restera jusqu'à 
sa mort en 1992. Il a donné entre autres, avec Louis Gardet, une Introduction à la 
théologie musulmane qui fait toujours autorité. Il est rejoint au Caire par d'autres 
dominicains, le P. Jomier, spécialiste de l’exègèse islamique, puis le P. de Beaurecueil, 
spécialiste de la mystique musulmane, notamment d’Ansari de Hérat, ce qui permettra 
de séjourner vingt ans à Kaboul (seul prêtre catholique à obtenir cette permission), puis 
le P. Boileau, spécialiste de mathématiques arabes, le P. Morelon spécialiste de 
l’astronomie arabe dans la Bagdad du IXe s. , le P. Guy Monnot spécialiste des hérésies 
musulmanes et de la rencontre de la pensée islamique avec l’ancienne culture perse. Il 
faudrait évoquer d’autres noms jusqu'à Adrien Candiard, dernier arrivé, qui travaille sur 
Ibn Taymiyya, un théologien du XIVe s. très souvent cité aujourd'hui par les islamistes. 
Adrien Candiard précise que ce qui les réunit, fidèles à la tradition dominicaine, c'est la 
confiance en la raison pour la recherche et la rencontre de l'autre. 
 L'institution repose depuis le début sur deux piliers : la compétence et l'amitié.  
 
Bibliographie   
 
- Dominique Avon, Les Frères prêcheurs en Orient. Les dominicains du Caire (années 1910-années 
1960), Paris, Cerf-Histoire, 2005, 1040 p. 
- Jean-Jacques Pérennès, Georges Anawati (1005-1994), un chrétien égyptien devant le mystère de 
Dieu, Paris, Cerf, 2008, 368 p.  
- Id., Le Père Antonin Jaussen o.p. (1871-1962), une passion pour l'Orient musulman, Paris, Cerf, 
2012, 144p. 
- Voir le site de l'IDEO, avec la présentation de ses grands acteurs. 
 
 
 
 
Mardi 4 juin 
Les pyramides et le Wadi Natroun : 40 siècles et 
le monachisme copte 
 
On ne commentera pas ici la visite aux Pyramides qui 
font partie des "sept merveilles du monde", si ce n'est 
pour dire que c'est bien vrai. Même ceux qui le 
connaissaient déjà ne parcourent sans très forte émotion 
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Deir es Souriani  
Le fort refuge en cas d’attaque 

Deir Abu Makar 
On bavarde après le visite 

ce site désertique, saturé d'une très ancienne histoire. Il fallait évidemment se photographier 
mutuellement et ensemble en ce lieu... et s'interroger éventuellement sur le coût économique et 
la faisabilité de telles entreprises (constructions et cérémonies avec les grands bateaux) il y a 40 
siècles. 
Mais dans l'immédiat, c'est l'économie contemporaine qui nous interpelle. Nous notons les 
signes évidents de crise sur cet immense site où les innombrables vendeurs de souvenirs ou 
loueurs de chameaux se disputent (et agressent un peu) les rares touristes sur des kilomètres 
carrés : il n'y avait pas plus de trois ou quatre cars sur le site. 
 

Puis ce fut la trajet vers le Wadi Natroun par l'autoroute 
Le Caire-Alexandrie, à travers une campagne prospère 
mais elle aussi très évidemment frappée par la crise : les 
nombreux chantiers de bâtiment ou de travaux publics 
sont arrêtés. 
La visite du monastère Deir es Souriani (monastère des 
Syriens) sous la direction d'un moine souriant et 
disponible, nous a introduit au monachisme copte. Là 
encore, les touristes étrangers étaient absents. Cela nous 
a permis de mieux apercevoir les gestes de dévotion 
populaire, à l'égard des reliques en particulier, des fidèles 
égyptiens présents. 
On a appris que les 
moines étaient de 

plus en plus nombreux : 180 dans ce monastère qui nous 
paraissait petit. 
En revanche, le Deir Abu Makar (monastère Saint-
Macaire) fait très "grande propriété", avec 
franchissement de plusieurs grilles successives au milieu 
de cultures prospères pour parvenir enfin à des bâtiments 
imposants. Là encore accueil et visite détendus. Après la 
visite le thé nous est offert sous la tonnelle et nous 
signons le livre d'or. Le moine indique qu'il recevait avant 
un ou deux cars par jour et que nous serons le seul de la 
semaine. Ils sont 120 moines. 
 
 
 

Mercredi 5 juin 
Le Caire copte et le Pape Tawadros II 
 

La matinée a été occupée par la visite à pied 
du Caire Copte ou "Vieux Caire". Les églises 
Saint-Serge, Sainte-Barbara, l'église 
suspendue et surtout le musée copte aux 
admirables peintures. Visite aussi, tout près 
de l'église suspendue Sainte-Marie, de la 
synagogue Ben Ezra, la fameuse Genizah où 
furent découverts plusieurs centaines de 
milliers de feuillets précieux pour l’histoire 
économique et intellectuelle. Partout notre 
guide donne les informations utiles : il évoque 
l'histoire de la communauté juive du Caire et 
sa disparition. Pour l'anecdote interreligieuse 

citadelle romaine de Babylone d’Egypte 
Musée Copte 
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: on a pu voir des policiers en tenue, évidemment musulmans, faire la prière du milieu du jour 
dans l'espace contigu à la synagogue.  
 
 
 
Au début de l'après-midi nous visitons la plus belle 
et la plus ancienne mosquée du Caire : la mosquée 
d'Ibn Touloun, construite dans la seconde moitié 
du IXe s. (= au temps de Charles le Chauve dont il 
ne nous reste aucun monument). Nous montons au 
minaret qui aurait été construit sur le modèle du 
Phare d'Alexandrie. Emotion spirituelle et 
esthétique, vertige et photos. 
 
 
 
La seconde partie de l'après-midi devait nous conduire au collège des jésuites (Collège de la 
sainte Famille de Faggalah) pour rencontrer de jeunes acteurs de la Révolution, réunis autour 
d'un jésuite égyptien âgé, le père William Sidhom. 

 
 
Témoignages du P. Sidhom et des jeunes militants de la Place Tahir : Victor, Cheri, 
Sally, Waël, Ibrahim et Samuel 
 
 
Pour le P. Sidhom, les Etats occidentaux et les tenants de leur politique ont créé un Etat 
artificiel, l'Etat d'Israël. C'est un cadeau empoisonné fait par l'Occident à la région. Pour 
lui, il n'y a rien de biblique dans cet Etat comme il a voulu le montrer dans un livre où il 
suit l'histoire d'Israël d'Abraham à Jésus ; il n’a pas de fondement théologique chrétien. 
De plus il a engagé une division du Proche-Orient en Etats confessionnels, ce que veulent 
aussi les Frères musulmans. Le peuple égyptien et la révolution en cours ne veulent pas 
de cela. 
La révolution du 25 janvier est celle des Egyptiens et c'est une révolution contre 
l'injustice. L'Occident ment en disant qu'il défend "les Droits de l'homme": il manipule 
cette notion comme les Frères musulmans manipulent l'islam. Lui, jésuite égyptien, a 
découvert avec joie l'Amérique latine et la théologie de la libération qui l'a ouvert à la 
défense de la liberté au nom du Christ, contre les gouvernements militaires. Il croit dans 
la création et la recherche du meilleur pour l'homme : il est là pour dire que l'Eglise est 
auprès des jeunes qui donnent leur vie et sont capables de lutter, en bons chevaliers, 
jusqu'à la mort. Tous les Egyptiens ont été baptisés dans le sang le 25 janvier, sans 
distinction entre chrétiens et musulmans, ni entre riches et pauvres. 
 
 
Victor: 
Avant la Révolution, il ne se sentait à l'aise nulle part et vivait comme un étranger dans 
son propre pays. Avec la Révolution il a pu dire enfin ce qu'il pensait. Il a été heureux de 
la grande unité entre générations et entre religions. Mais après deux ans, il se rend 
compte de sa naïveté et pense que le mouvement ne doit pas concerner seulement 
l'Egypte mais le monde. Il a le sentiment que l'Occident plaide pour la démocratie, une 
démocratie qui serait les élections. Mais les élections ont donné un chef d'Etat en 

Mosquée d’Ibn Touloun 
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connivence avec l'état raciste d'Israël, avec le Hamas et avec toutes sortes de forces non 
démocratiques. Et l'Occident ne voit que ses intérêts, en laissant par exemple la situation 
se dégrader en Syrie. Or les intérêts de l'Occident seraient beaucoup mieux préservés si 
l'on avait des démocraties dans nos pays. 
Le monde est soumis a un système global fasciste qui est l'économie de marché. 
Heureusement une lutte internationale des jeunes est engagée : dans 30 ans l'Amérique 
s'effondrera. 
 
 
Cheri  
(Elle est la sœur du martyr Mina Daniel). 
Les jeunes espéraient un grand changement : la justice et la liberté. Des jeunes qui 
avaient étudié aux Etats Unis ont encouragé le mouvement et les militaires aussi (ils ne 
voulaient pas du fils de Moubarak). L'armée s'est mise du côté de la Révolution mais elle 
a voulu la confisquer : Moubarak a tout laissé aux militaires alors que les jeunes 
voulaient une assemblée civile. Et les Frères musulmans ont à leur tour cherché à 
confisquer la Révolution. Les jeunes n'ont pas lâché. Il y a eu plusieurs affrontements et 
des martyrs.  
Il y a eu aussi des actions contre les chrétiens. Une église a été brûlée dans un village au 
sud du Caire et des familles expulsées : les militaires sont intervenus et ont reconstruit 
l'église en 14 jours.  Le 9 octobre 2011 une manifestation des coptes devant le siège de la 
télévision (Maspéro) a été organisée à la suite d'une autre destruction d'église : Cheri y 
était avec ses frères. Des voyous ont attaqué la manifestation et les militaires ont tiré. 
Des blindés ont écrasé la foule. La télévision a annoncé que les chrétiens étaient en train 
d'attaquer les militaires. Il y a eu 27 morts dont son frère, Mina Daniel, martyr. Certains 
ont été jetés dans le Nil. Les blessés ont été transportés à l'Hôpital copte qui a été aussi 
attaqué par les voyous. 
C'est le Conseil militaire, qui dirigeait à ce moment là, qui est responsable. 
[Manifestation de chrétiens par sa composition, elle avait une signification d'opposition 
plus générale, ce qui explique que Mina Daniel soit devenu une icône de la révolution]. 
 
Sally  
Psychiatre, spécialisée dans l'aide aux victimes de tortures et de persécutions,  elle est 
une des têtes du mouvement, nous indique-t-on. Elle avait, par son métier, rencontré 
beaucoup de victimes du régime Moubarak et faisait partie des mouvements qui ont 
préparé le 25 janvier. Elle s'inscrit dans la gauche chrétienne et souligne que les coptes 
se sont beaucoup investis dans la Révolution. Elle insiste sur le fait que le 
rassemblement place Tahrir était dirigé contre le ministre de l'intérieur, mais qu'il n'y 
avait aucun drapeau idéologique ni religieux. Les Frères musulmans n'étaient pas 
présents et ne sont intervenus qu'ensuite. 
La première erreur a été de quitter la Place Tahrir (après 18 jours) sans avoir obtenu de 
nouvelle Constitution. La seconde est d'avoir laissé le Conseil militaire venir aux affaires. 
Un mouvement de coalition a été mis en place et a joué un rôle important mais les Frères 
musulmans l'ont pénétré et les divergences ont éclaté en particulier sur le moment où 
devaient avoir lieu les élections, avant ou après l'établissement de la Constitution. 
Elle indique que Mina Daniel n'était pas à Maspéro en tant que chrétien mais en tant 
qu'Egyptien.  
A la question, "Est-ce que le peuple égyptien est prêt pour la démocratie ?",  elle répond 
qu'il n'est pas prêt pour la démocratie occidentale qui repose sur les urnes, mais pour sa 
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démocratie. L'Occident croit que la démocratie ce sont les urnes, mais des urnes sortent 
les Frères musulmans, les Salafistes et les anti-démocrates. 
 
Waël 
Il est ingénieur et journaliste, ce qui est le cas de plusieurs révolutionnaires. Pour lui, on 
en est arrivé à un moment où il faut bien constater que le régime ancien est resté tel quel 
et qu’il faut repartir de la base. D'où la campagne "Rebell", qui appelle à signer contre 
Morsi en vue de la grande manif prévue pour le premier anniversaire de son élection le 
30 juin 2013, avec en perspective une nouvelle élection.  
D'où le mouvement "menteur" dont il est un acteur : "Militaires menteurs", puis "Frères 
musulmans menteurs", "Menteurs au nom de la religion", "Morsi menteur". La campagne 
continue.  
 
Ibrahim 
Il est plasticien et travaille avec les jésuites 
dans une association de développement 
par l'art : il développe des ateliers de rue 
pour les jeunes. Pour la première fois, il a 
été appelé à travailler sur des murs, en 
relation avec l'événement sur les thèmes de 
la liberté, des martyrs etc. Ce sont les 
graphes que nous avons vus place Tahrir. Il 
achève un projet "Bienvenu le retour", en 
vue de la manifestation du 30 juin 2013, à 
décliner sur toute sortes de supports. 
 
Samuel 
Pour lui, la Révolution est une grande expérience de vie, très instructive. 
Lui aussi était désabusé sous l'ancien régime quand aucun changement ne paraissait 
possible. Il a voulu être journaliste mais en raison de la censure du régime, il a arrêté. Il 
considérait son pays comme "la république des esprits morts". Avec la Révolution, en 
voyant tous ces Egyptiens engagés dans le changement, il a compris que c'était faux : le 
peuple égyptien est vivant et il voit cela tous les jours. Invoquant Lénine, il affirme qu'il 
n'y a pas de Révolution sans théorie révolutionnaire. 
A une question sur ce que les révolutionnaires attendent des pays occidentaux, il répond 
qu'ils n'attendent rien des pays occidentaux mais beaucoup des peuples occidentaux. Les 
intérêts des peuples sont liés dans la lutte contre l'injustice sociale. Les peuples peuvent 
se parler entre eux. Mais les régimes occidentaux soutiennent les fascistes en Egypte.  
 
 
Dans la soirée nous rejoignons, pour l'audience solennelle du nouveau Pape Tawadros II, la 
grande cathédrale Saint-Marc, construite à la fin des années 1960 avec la bénédiction de 
Nasser. On raconte que Nasser avait reçu le Pape et lui avait donné non seulement les 
autorisations nécessaires, mais il avait aussi appelé ses enfants pour qu'ils viennent avec leurs 
tirelires et en donnent le contenu au Pape comme premier financement. 
Immense foule endimanchée, de tous les âges, canalisée par les guides et les scouts. Ferveur 
débonnaire. Des places nous sont réservées au premier rang et l'on entre par le côté dans une 
église déjà pleine où une cinquantaine de moines regroupés sur la droite d'une grande estrade 
chantent la louange du Seigneur, au milieu d'un important matériel (caméras de télévision au sol 
et portées par une grue, enceintes et écrans de toutes tailles) avec techniciens en t-shirts 

Graphe place Tahrir  –  Les « martyrs »  
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internationaux courant dans tous les sens au milieu des célébrants en somptueux vêtements 
liturgiques. Nous avons notre interprète et des écouteurs pour la traduction simultanée. Les 
chants s'arrêtent. Le Pape arrive en grand appareil et s'installe derrière une table face aux 
fidèles auxquels il s'adresse pendant trois quart d'heures. Il évoque d'abord son déplacement à 
Vienne d'où il vient de rentrer et la situation de l'Eglise copte en Europe, puis il développe une 
homélie sur l'unité, unité des chrétiens sans doute, mais unité enracinée dans l'expérience 
humaine (le mariage en particulier), fondée dans de fortes références évangéliques et 
spirituelles, et élargie à toute l'humanité. Ce qui correspondait parfaitement au sens de notre 
démarche en Egypte. 
  
Nous attendons que la foule quitte la cathédrale pour nous rendre, encadrés par les scouts, à la 
résidence du Pape. Il nous faut franchir sous protection une foule compacte mais bon enfant qui 
voudrait voir le Pape et atteindre la résidence. Nous entrons un par un par la grille entrebâillée 
et bien surveillée. Installés dans les grand fauteuils de la salle d'audience nous attendons 
timidement et en silence. On vient alors nous distribuer des chocolats que nous n'osons pas 
manger tout de suite, mais l'attente se prolongeant l'atmosphère se détend, les chocolats sont 
mangés et on nous sert du coca-cola. Chacun prend son gobelet désormais sans gêne et, à ce 
moment là, le pape fait son entrée, tout sourire dans sa tenue impressionnante, les yeux 
rayonnant d'une grande bonté (voire d'une certaine malice). Il fait le tour de la salle pour serrer 
toutes les mains (les coptes lui baisent les mains et certains, comme le chauffeur de notre car, 
commencent par se prosterner à ses pieds). Il se fait présenter le groupe par notre guide et 

expliquer le sens de notre présence au Caire. Le Pape 
alors développe un propos très amical, présentant 
l'histoire de l'Eglise d'Egypte, "enseignante et 
martyre", ses évêques (il est le 118e successeur de 
saint Marc) et ses moines, initiateurs du monachisme 
chrétien. Il termine avec la situation actuelle, rappelant 
en particulier l'action de son prédécesseur Chenouda 
III et soulignant sa propre collaboration avec Al Azhar 
au sein de la « maison de famille » dont parlait le Dr 
Azab. Il évoque aussi, avec des mots très forts et 
beaucoup de chaleur, le Pape François qu'il a 
rencontré à Rome. Nous sommes sur un petit nuage. 
Le Pape Tawadros répond ensuite très spontanément 
à des questions sur la Révolution, sur l'unité des 

Eglises, sur le rôle des jeunes d'Occident. Il invite à regarder ensemble "vers l'Orient et vers le 
Christ ressuscité". 
Enfin il fait signe à chacun de s'avancer pour qu'il lui remette une petite pyramide symbolisant 
l'Egypte avec à sa base une médaille du pape Chenouda. Le photographe officiel est bien placé 
pour que chacun ait sa photo avec le pape lui remettant son présent : document inoubliable dans 
les archives de chacun. 

 
Retour à l'hôtel : il est 23h30. 
 
 
 
Jeudi 6 juin 

Société, politique et religion en Egypte aujourd'hui 
 
La journée commence par la visite d'une école d'Abbassieh tenue par les Filles de la Charité 
(Sœurs de saint Vincent de Paul). Des locaux modeste mais très bien tenus où nous sommes 
accueillis par sœur Naglaa Nagui qui présente son école. Elle insiste en particulier sur 
l'importance d'un enseignement en Français (pour 50%), ouvrant sur une autre culture pour 

Le pape Tawadros II en audience privée 
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mieux revenir à la culture égyptienne et s'insérer dans le monde 
contemporain. L'école est ouverte à tous ou plutôt à toutes -parce que c'est 
une école de filles, la mixité posant trop de problèmes-, chrétiennes et 
musulmanes. Les deux religions y sont enseignées. Elle s'adresse 
prioritairement aux pauvres et aux classes moyennes. Elle possède plusieurs 
cars pour aller chercher les enfants dans les quartiers pauvres, sinon il leur 
serait impossible, psychologiquement et matériellement, de rejoindre l'école. 
Elle n'est gratuite pour personne, chacun payant selon ses moyens : c'est une 
question de respect mutuel. Elles comptent sur la Providence pour le 
financement et ça marche. 
 
 
Déplacement à l'IDEO tout proche pour trois interventions. 

 
Bernard Rougier, politologue, directeur du CEDEJ (Centre d'études et de 
documentation économique, juridique et sociale) : Les Frères musulmans et les 
salafistes. 
 Bernard Rougier commence par souligner que les systèmes autoritaires arabes 
sont fondamentalement instables.  
 Les Frères musulmans s’emploient à consolider leurs positions en s'appuyant sur 
les moyens de l'ancien régime. Ils ont négocié et négocient avec "l'Etat profond" parce 
qu'ils ont besoin de compétences qu'ils n'ont pas, ce qui les amenés à coopter plusieurs 
des actuels ministres. Mais le Président Morsi entend aussi s'appuyer sur une génération 
nouvelle d'officiers en fixant la retraite à 60 ans, ce qui écarte un certain nombre des 
caciques de l'armée. Dans la bonne société du Caire, on souhaite un coup d'état militaire 
pour un retour à l'ordre, mais B. Rougier, pense que ce coup d'Etat n'aura pas lieu parce 
que la situation des militaires est excellente pour eux actuellement. 
 Une déclaration de Président Morsi du 22 novembre 2012 immunise l'action 
gouvernementale contre toute intervention judiciaire. Le seul corps législatif est le Sénat 
qui a été élu par 7% du corps électoral. La magistrature (et donc aussi la Cour 
constitutionnelle) reste donc la seule institution capable d’affronter les Frères ; c’est 
aussi la raison pour laquelle il voudrait lui appliquer les mêmes critères d’âge de départ 
à la retraite ; en la rabaissant de dix ans, il pourrait reconfigurer ce corps en sa faveur. 
 Les Frères ont une politique de contrôle de l'information (primes aux bons 
journalistes, licenciement des mauvais) et sont travaillés par la paranoïa d'un complot 
qui viserait à les empêcher de gouverner et de maintenir la "paix", une condition 
nécessaire au retour des prêts du FMI, des investisseurs et des touristes. 
 Ils ont donné le ministère des affaires religieuses aux Salafistes. 
 Tout cela sur fond de contestation permanente dans la société : on compte 1 300 
grèves depuis 3 mois. L'Egypte est en état quasi insurrectionnel. Rébellion et 
désobéissance sont partout. 
 
 En politologue, B. Rougier montre ensuite que ce sont les villes qui sont 
dépositaires des valeurs révolutionnaires et que c'est au Caire que le vote non-islamiste 
a été le plus fort au premier tour des élections présidentielles de juin 2012, en 
particulier dans ses quartiers les plus pauvres (60%). Mais au second tour beaucoup 
d'électeurs se sont reportés sur Morsi parce que l'autre candidat était issu de l'ancien 
régime. En votant Morsi, ils ont voté pour la Révolution et ils sont, un an après, 
particulièrement déçus par le régime mis en place. 

Sœur Naglaa Nagui 
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 Il précise que Morsi a gagné l'élection dans la Moyenne vallée du Nil (des scores 
de 70% à certains endroits) et qu'il bénéficie du vote rural. Les forces de répression sont 
souvent amenées de ces régions et beaucoup de députés et ministres en sont issus. Ce 
décalage entre les villes (gardiennes de la Révolution) et la vallée du Nil en Haute Egypte 
(base politique du régime) est actuellement un puissant facteur d'instabilité. 
 
 
Henry Laurens, historien, professeur au Collège de France (chaire d'histoire 
contemporaine du monde arabe) : La Révolution Egyptienne en perspective. 
 Henry Laurens rappelle que "la Révolution" en Egypte, c'était jusqu'en 2001 celle 
de 1952 qui mit fin à la royauté et amena Nasser au pouvoir (président en 1956). Elle est 
marquée par une unanimité, au moins rétrospective, et il n'était pas question 
d'opposition : elle était réprimée. Avec Sadate (1970-1981) le discours se modifie dans 
le sens du rétablissement de l'Etat de droit et de la libéralisation économique, tout en 
continuant à se réclamer de Nasser et de la Révolution. Avec Moubarak, à partir de 1981, 
ce n'est plus le discours de la Révolution qui prévaut mais celui de la stabilité, en 
rupture plus ou moins manifeste avec l'avant 1981. Un signe en est le refus de célébrer 
officiellement en 2006 le cinquantième anniversaire de la Guerre de Suez. 
 H. Laurens a été, comme tous les spécialistes, surpris par la révolution de janvier 
2011 même s'il voyait bien s'annoncer des changements sociaux importants en face 
d'une dictature vieillissante. La révolution de la Place Tahrir a eu une dimension 
mystique : les révolutionnaires ont surmonté la peur (800 morts) et exprimé beaucoup 
plus que ce qu'ils étaient eux-mêmes. La société les a rejoints. Depuis, on est dans une 
phase de transition qui n'est pas terminée, qu'H. Laurens analyse comme une transition 
"par saccades" dans un pays "lost in transition".  
 Car les demandes sont contradictoires : démocratie et islam + Etat providence 
(mémoire de Nasser). Comme les autres pays du Proche Orient de manières diverses, 
l'Egypte découvre sa diversité, alors que les dictatures présentaient une façade 
unanimiste. L'Egypte se découvre à elle-même et se forme dans le mouvement 
(manifestations, graphes etc.). 
 Elle est confrontée à deux types de problèmes : 
- économiques (et sociaux) : les caisses sont vides. Le Qatar prête pour les besoins 
immédiats mais les disponibilités ne permettent pas de voir à trois mois (1 mois 1/2 
disent certains). Le char de l'état navigue sur un volcan. 
- sociétaux : on joue et on s'affronte sur les valeurs. Il s'agit d'islamiser les mœurs (par 
ex. suppression des subventions à l'Opéra parce que les ballerines ne sont pas 
islamiques). Une grande bataille tourne autour du corps de la femme. Affrontements à 
propos du blasphème. Dans quelle mesure (comme ailleurs) le sociétal masque-t-il le 
social ? 
 La situation actuelle est aussi caractérisée par une grande liberté d'expression et 
de vraies prises de paroles libres. Aucun chef d'Etat n'est sans doute aussi insulté que 
Morsi. Mais cela révèle une grave crise de l'autorité. Il n'y a pas de parti de l'ordre. 
 Il faut inscrire la Révolution égyptienne dans une guerre culturelle qui se 
développe du Maroc aux pays du Golfe entre islamistes et non islamistes avec au centre 
le trou noir du drame syrien. C'est une lutte à mort qui menace tout le monde arabe. 
L'Arabie saoudite est très inquiète. 
 
En réponse à des questions H. Laurens précise : 
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- que les Frères musulmans n'ont pas de programme : l'islam est la solution de tout. Mais 
ils doivent bien composer et se contenter de prendre des mesures allant dans ce sens 
(Cf. la distinction de Léon Blum entre "la prise du pouvoir" et "l'exercice du pouvoir" par 
les socialistes). 
- que le corps de la femme est une question centrale. 
- que le Grand Imam d'Al Azhar a été nommé par l'ancien régime et qu'il a beaucoup 
lutté contre les Frères. Il a su s’intégrer au cours révolutionnaire et il se bat pour 
l'indépendance de l'université aujourd'hui.  
- que le plus grand pays musulman du monde, l'Indonésie (200 M d'habitants) a un 
régime démocratique qui fonctionne bien depuis 15 ans (avec une croissance 
économique de 5 à 8 %, ce qui aide). 
 
 
Georges Sarwat Fahmi, chercheur en sciences politiques à l'Arab Forum for 
Alternatives : L'enjeu de la citoyenneté : la place des coptes dans le changement en 
cours en Egypte. 
 
 L'orateur parle des chrétiens d'Egypte avant et après la Révolution et pose la 
question : pourquoi y-a-t-il toujours eu des tensions ? 
 
Avant la Révolution : 
- Nasser (1952/56-1970) entendait être le président de toute la société égyptienne et 
arabe. Son projet est nationaliste, économique et social, et de ce fait plutôt positif à 
l'égard des chrétiens qui préfèrent ce régime à un régime islamique. Mais il y a aussi un 
aspect négatif : un contrôle strict sur le plan politique qui écarte les élites laïques coptes 
de la sphère dirigeante. Désormais, seule l'Eglise copte avec le pape à sa tête représente 
les coptes. 
- Sadate (1970-1981). Sous ce régime, l'Eglise copte et le pape Chenouda III en viennent 
à représenter quasi-exclusivement les coptes dans l’espace public dans un contexte où 
Sadate lâche la bride aux islamistes pour contrecarrer les tendances communistes et 
obtenir par là la bienveillance de l'Occident. Délaissant l’espace de la commune 
citoyenneté, il favorise ainsi la communautarisation de la vie publique égyptienne. Son 
discours fait une plus large place à l'islam, tandis que l'Eglise se voit contrainte de 
devenir le (seul) porte-parole des coptes. Dans ce contexte, en 1981, le Pape Chenouda 
est placé en résidence surveillée au monastère Saint Bishoï dans le Wadi Natroun, au 
moment même où des leaders politiques sont mis en prison. Il y restera jusqu’en 1985. 
- Moubarak (1981-2011) continue la même politique, mais l'assassinat de Sadate a fait 
découvrir aux chrétiens que les islamistes étaient les ennemis du pouvoir tout autant 
que celui des coptes. D'où une certaine détente (retour du pape) jusque vers 2000. Mais 
les islamistes exerçant une influence de plus en plus importante, des manifestations de 
coptes ont lieu pour demander à l'Eglise de mieux affirmer leurs droits. En 2010 ont lieu 
deux attaques d'églises et les coptes accusent le régime Moubarak. Le pape ne contrôle 
pas le mouvement qui se manifeste d'abord dans sa cathédrale avant de gagner la rue : il 
est dirigé contre le régime autoritaire allié aux hommes d'affaires. Non pas contre les 
musulmans avec qui les solidarités restent solides : le 6 janvier 2011 (fête de la Nativité) 
alors que des menaces pèsent sur les églises, des musulmans les protègent. Mais, signe 
de tension, le patriarche Chenouda ne remercie pas le président ni les ministres dans 
son discours, comme c'est l'usage à l'occasion de cette fête. 
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- 25 janvier 2011 et ensuite. Place Tahrir, il y a beaucoup de chrétiens alors que le pape 
avait demandé de ne pas s'y rendre. Ils entendent affirmer l'unité des Egyptiens, 
chrétiens et musulmans, contre Moubarak. Tout semble aller bien jusqu'au 11 février où 
il y a de nouveau des églises brûlées.  
 Mais les rapports ont changé. Le discours tenu par tous est celui de la 
citoyenneté. Il y a des martyrs mais ce ne sont pas des martyrs du christianisme. Ce sont 
des martyrs de l'Egypte. Dans les cortèges, le drapeau égyptien et les signes religieux 
sont associés. Les chrétiens qui manifestent ne le font pas pour défendre leur minorité 
mais pour que les Egyptiens soient tous citoyens d'un Etat qui les protège. La grande 
revendication est celle d'un Etat de droit pour tous les citoyens égyptiens, sans 
spécification religieuse. 
 En réponse à une question, l'orateur souligne encore que cette revendication 
n'est pas celle des chrétiens mais bien celle des Egyptiens : il est significatif que 
l'université Al Azhar l'ait reprise à son compte depuis les événements. Al Azhar est 
passée d'une recherche de rencontre interreligieuse à une attitude de dialogue avec tous 
(musulmans, chrétiens, intellectuels et artistes) ce que le Dr Azab nous avait clairement 
exposé. 
 
 
Nous passons l'après-midi au sanctuaire Saint-Syméon de Moqattam, le quartier de 
chiffonniers de Sœur Emmanuelle. Ce sanctuaire immense a été construit et sculpté depuis 
une trentaine d'années dans des carrières qui dominent le quartier de Moqattam : il a été bâti 
sous l'impulsion du Père Simon, personnage charismatique qui était là dès avant Sœur 
Emmanuelle : parmi d'autres constructions, un amphithéâtre de 15 000 places, qui sera plein ce 
soir (comme tous les jeudis) pour entendre le Père Simon qui accomplira ensuite exorcismes et 
guérisons. Dans la foule qui se rassemble dès l'après-midi on voit des femmes musulmanes (les 
hommes sont plus difficiles à repérer). La cérémonie est télévisée et on la suit dans tout l'Egypte 
sur le canal TV 7. 
 
Nous sommes accueillis par le Dr Mina Adel, médecin 
qui a travaillé auprès de sœur Emmanuelle. Il connaît 
tout le monde ici. Il nous emmène d'abord dans une 
chapelle troglodytique (= au frais) où des fidèles 
chantent la louange de Dieu. Ils s'interrompent pour 
laisser le Dr Adel nous raconter, dans la meilleure 
tradition du récit hagiographique, la vie des saints (du 
Xe s.) vénérés en ces lieux. On a l'impression que cela 
peut continuer tout l'après-midi mais les chants 
reprennent et il faut sortir. Dans un autre lieu (un 
amphithéâtre de 3000 places) il nous parle de Sœur 
Emmanuelle et c'est cette fois une hagiographie en 
cours d'élaboration : Il évoque la sainte (tradition 
orale) dans les lieux où elle a vécu. 
 
Il expose que le quartier que nous avons traversé pour parvenir au sanctuaire et que nous 
retraverserons en descendant a été entièrement transformé depuis les années 1980 sous 
l'action de Sœur Emmanuelle et du Bon Dieu. Les chiffonniers qui n'avaient pas d'existence 
légale ont désormais des papiers d'identité. Les tas d'ordures sur lesquels ils vivaient pieds nus 
dans des cabanes en tôle sont maîtrisés et les maisons sont en relativement dur. Il y a école et 
hôpital. Bref, nous sommes dans un quartier pauvre mais pas plus que d'autres au Caire. Sœur 
Emmanuelle a fait rentrer les chiffonniers du Caire dans la société égyptienne. 
 

Dr Adel à coté de notre guide Antoine 
au fond l’amphitéâtre de 3 500 places 
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Les chiffonniers sont reconnus comme exerçant un métier indispensable. Des villes (dont le 
Caire) ont fait appel à des multinationales pour l'enlèvement des ordures et leur ont versé des 
millions de dollars, pour s'apercevoir ensuite que les camions sophistiqués ne pouvaient pas 
passer dans la plupart des rues et que de toutes façons, il fallait trier. Les chiffonniers peuvent 
passer dans les rues étroites et font le travail de tri sélectif conformément aux exigences 
écologiques actuelles. Ils ne coûtent pas une livre aux fonds publics. 
 
  
La soirée nous ramène chez les Dominicains où ceux qui le souhaitent assistent aux vêpres et à la 
messe de la communauté, avec des sœurs de saint Vincent de Paul rencontrées le matin dans 
leur école, venues en voisines, et le Dr Adel. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vendredi 07 juin 
Catholiques et dominicains en Egypte 
 
Deux conférences à l'IDEO ont occupé la matinée du dernier jour 

 
P. Rafiq Greich, curé à Heliopolis, marié, deux filles, porte-parole de l'église 
catholique d'Egypte : La situation de l'Eglise catholique en Egypte. 
[L'Eglise copte catholique comporte environ 200 000 fidèles ; à ses côtés, tous les  autres 
rites de l’Eglise catholique, y compris les latins, sont représentés  avec des chiffres plus 
modestes]. 
 Les responsables de l'Eglise catholique sont obligés de prendre en compte le fait 
que des fidèles parlent d'émigrer.  
 Le Grand Imam d'Al Azhar a pris une initiative patriotique très importante en 
lançant la "Maison de la famille égyptienne" dont le P. Greich fait partie, parce qu'il y a 
tous les jours des problèmes entre musulmans et chrétiens : 
- difficultés pour les constructions d'églises 
- absence de législation pour les familles chrétiennes 
- discriminations pour l'accès aux postes de haut rang (il n'y a pas de professeurs 
d'université ni d'officiers supérieurs chrétiens). 
Et les Frères musulmans ont conquis les grands syndicats professionnels : avocats, 
médecins, ingénieurs. 
 Le P. Greich a grande confiance dans l'Imam d'Al Azhar pour que l'on avance sur 
ces problèmes mais il y a blocage. Le peuple égyptien est divisé en deux et même plutôt 
en trois : les musulmans, les chrétiens et le pouvoir en place. Pour masquer les 
problèmes, ce dernier essaie actuellement de détourner l'attention vers la question de 
l'alimentation en eau et le projet de barrage sur le Nil en Ethiopie. 
 De plus, après le 25 janvier 2011, les islamistes sont arrivés au pouvoir et se 
présentent en victimes du pouvoir précédent. Dans les mosquées et sur les chaînes de 
télévision, on dit ouvertement que les chrétiens peuvent très bien partir en Amérique ou 
en Europe. Une campagne a été lancée pour que les musulmans renoncent à la tradition 
de congratuler les chrétiens pour la fête de Pâques. Elle a eu heureusement pour résultat 
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Jean-Jacques Pérennès  

que les musulmans modérés ont téléphoné plus que d'habitude, parce que l'Egypte, dans 
sa tradition, n'est pas fondamentaliste. Il n'y a pas de quartiers séparés pour les 
chrétiens et pour les musulmans comme à Beyrouth. 
 
 En réponse à des questions, le P. Greich apporte quelques précisions. 
 A propos des relations d'Al Azhar avec le Vatican (il a été fortement impliqué) il 
souligne qu'elles sont gelées depuis le discours de Ratisbonne, puis de l'appel du Pape 
Benoît XVI, après l’attentat sanglant contre une église à Alexandrie, aux gouvernements, 
notamment d'Egypte, pour protéger les chrétiens. Sur la chaîne Al Djazira cette demande 
a été reproduite incorrectement : "Le pape appelle à l'intervention de l'étranger pour la 
protection des chrétiens", un texte resté en bandeau pendant deux jours. Il précise aussi 
que le message de félicitations du Grand Imam au pape François a bien reçu une 
réponse, mais signée d'un cardinal, selon l'usage du Vatican, ce qui n'a pas été jugé 
suffisant. Cela montre l'état de dégradation des relations mais on cherche à les 
améliorer. 
 A propos des relations "à la base", le P. Greisch souligne que la coexistence et la 
cohabitation sont la coutume en Egypte mais qu'avec la montée du fondamentalisme les 
tensions se sont accrues entre les "clergés" depuis 1975 environ. Les initiatives prises 
par Al Azhar de séminaires communs entre imams et prêtres (le second vient d'avoir 
lieu) sont très positives... mais pas bien vues du gouvernement. 
 

 
 
Jean-Jacques Pérennès : L'aventure du dialogue islamo-
chrétien 
 
 
Le titre initial était : Enjeux et limites du dialogue islamo-
Chrétien. Après six jours au Caire sous la houlette de J.-J. 
Pérennès, on comprend immédiatement la modification du titre 
qu'il a proposé. Il organise son propos en cinq points. 
 

1. Il nous faut prendre acte de ce que le passé est très lourd. Il y a eu beaucoup de 
violences entre chrétiens et musulmans. "La polémique et le conflit ont toujours 
dominé". Il rappelle que si, en Egypte, les chrétiens opprimés par Constantinople parce 
que considérés comme hérétiques, ont fait bon accueil à l'islam au VIIe siècle, il y a d'une 
manière générale, un lourd passif marqué par les croisades au Moyen Age, la prise de 
Constantinople par les Turcs en 1453 et l'affrontement entre les Européens et les 
Ottomans à la bataille de Lépante en 1571. La colonisation n'a rien arrangé et les vrais 
échanges de connaissances ont été assez rares. Chacun s'est construit une très mauvaise 
image de l'autre. Prendre acte de cette situation est nécessaire pour guérir les mémoires 
blessées de nos peuples : il faut oser récrire l'histoire.   
 
2. Il y a toujours eu des gens qui ont cru à la possibilité de la rencontre. Du côté 
musulman la renaissance culturelle engagée au XIXe s., connue sous le nom de Nadha, a 
essayé de gommer les discriminations entre musulmans et chrétiens et ouvert la pensée 
musulmane à la philosophie occidentale. Du côté chrétien, il faut accorder une place 
particulière à Louis Massignon (1883-1962) qui découvre et valorise l'hospitalité à la 
suite de l'accueil reçu dans une famille musulmane qui lui a sauvé la vie en Iraq. Il insiste 
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sur l'empathie qui nous ouvre aux autres et à Dieu et il fonde une confrérie dont le but 
est "d'aimer les musulmans". Il n'est pas théologien et s'aventure un peu en 
reconnaissant le caractère prophétique de Mohamed mais cela montre bien la force de 
son empathie. Il faut citer évidemment Georges Anawati et les autres dominicains qui 
ont été évoqués lundi dans l'exposé de présentation de l'IDEO (Jomier, Beaurecueil ...). 
Mention est faite aussi de Jean-Mohamed Abd el Jalil (1904-1979), qui se rend à l'Institut 
catholique de Paris pour trouver des arguments contre le christianisme et qui se 
convertit (sans renier l'islam). Il donne un très beau livre : Aspects intérieurs de l'Islam. 
J.-J. Pérennes évoque enfin Taha Hussein (1889-1973), docteur de la Sorbonne, 
fondateur de l'université d'Alexandrie, Prix Nobel de littérature et marié à une 
chrétienne qui écrit :"quel bonheur quand je disais le chapelet et lui récitait le Coran". 
 
3. Le concile Vatican II (1962-1965) a été un moment exceptionnel et fructueux. L'islam 
n'était pas au programme. La grande question était le judaïsme et l'antisémitisme. Les 
évêques orientaux (Anawati était un de leurs conseillers) ont attiré l'attention sur le 
traumatisme de la création de l'Etat d'Israël et la nécessité de donner toute sa place à 
l'islam. En sortent deux textes capitaux dans la constitution Lumen gentium et la 
déclaration Nostra aetate. Ils invitent à un regard positif sur l'islam, à purifier notre 
mémoire chrétienne et à collaborer pour un monde meilleur. Le cardinal Bea au Vatican 
prend la tête d'un "Secrétariat pour les religions non chrétiennes", devenu le "Conseil 
pontifical pour le dialogue interreligieux". Des instituts spécialisés sont fondés, (Institut 
pontifical d'études arabes et islamiques à Rome par les Pères Blancs), des rencontres et 
des conférences sont organisées à Accra, Cordoue, Tunis, Tripoli... En France est mis en 
place le GRIC (Groupe de Recherche Islamo-Chrétien). Le tout dans la ferme volonté de 
connaître la tradition de l'autre par un travail de fond. 
 
4. Mais les difficultés demeurent et le débat, en raison du contexte, a été parasité par le 
politique depuis 45 ans. 
- installation des Talibans en Afghanistan par les Etats Unis (pour chasser les Russes) 
- révolution iranienne 
- attaque de la mosquée de La Mecque 
- 11 septembre 2001 et la suite... 
Il faut toujours garder la volonté d'aller à la rencontre (y compris en Arabie saoudite où 
J.-J. Pérennès est allé faire des conférences). Et les vraies questions théologiques 
demeurent : 
- Qu'est ce que la mission ? Prosélytisme ou rencontre de l'autre dans son altérité ? 
Des travaux ont été menés par des théologiens (Hans Küng, Jacques Dupuis, Claude 
Geffré) pour articuler annonce de l'amour de Dieu et liberté de l'autre. 
 
5. Quelques chemins pour aujourd'hui. 
- Vouloir continuer à vivre ensemble en Egypte (En fait, 100 à 200 000 coptes seraient 
partis depuis la Révolution). Inversement dans nos banlieues : accueillir, célébrer nos 
fêtes ensemble... 
- Continuer à avoir des initiatives à la recherche d'un langage commun. Elles sont 
aujourd'hui plus du côté des musulmans que des chrétiens. Le roi Abdallah d'Arabie 
saoudite a provoqué une conférence à Madrid avec le roi Juan Carlos, et une autre à 
Vienne y fondant un institut pour le dialogue (2012). 
- Travailler à des projets communs, culturels ou humanitaires. 
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J.-J. Pérennès conclut en disant que pour tout cela il y a un prix à payer. Il évoque les 
moines de Tibhirine (assassinés en 1996) et cite un texte de Christian de Chergé qui 
s'inscrit dans une théologie de l'espérance : "c'est Dieu qui sait la réponse". Il cite aussi 
Pierre Claverie (dominicain, évêque d'Oran, assassiné peu après les moines, en même 
temps qu’un jeune musulman) : "il n'y a d'unité que plurielle... nul ne possède la vérité 
mais chacun la recherche dans sa propre démarche... j'ai besoin de la démarche des 
autres...  et de leurs prières". (Cf. Jean-Jacques Pérennès, Pierre Claverie, un algérien par 
alliance, Paris, Cerf, 2000). 
 
 
 
Après le déjeuner pris dans la palmeraie de l'IDEO une courte réunion d'évaluation nous réunit 
tous, puis nous gagnons le Khan Khalil, le grand souk du Caire mondialement connu, pour 
quelques achats de cadeaux à rapporter. On est très sollicité par les vendeurs avec lesquels on 
peut marchander et agressés par la misère de mendiantes portant leurs bébés sur l’épaule et de 
jeunes vous suppliant de les laisser cirer vos chaussures pour 50 cents. "No business, Monsieur, 
s'il vous plait ". C’est aussi l’Egypte. 
 
 

* 
*     * 

 
 

Annexe : Lectures avant et après un voyage au Caire proposées par Hervé Legrand 

Choix sommaire de titres, anciens et récents, permettant de cerner les principaux 
paramètres de la situation mouvante actuelle au Caire et en Egypte. Chacun y puisera 
selon ses intérêts spécifiques. 

NB. Priorité a été donnée aux travaux de grande qualité, avec l’idée qu’ils pourraient être 
consultés au retour et en bibliothèque, quand ils ne sont plus en vente. 

I. Introduction générale : 

Avant le départ, on recommande l’article Égypte de l’Encyclopædia Universalis, 

au moins à partir de la section « L’Égypte depuis l’Islam ». 

S’agissant de la ville du Caire, on feuillettera (avant d’y revenir au retour), la 

monumentale monographie exhaustive d’André Raymond, Le Caire, Paris, 

Citadelles/Mazenod, 2000. 

II. Un très vieux pays, celui des pharaons 

C. Desroches-Noblecourt, Ramsès II. La véritable histoire, Paris, Pygmalion, 

1985. [Par une spécialiste, une introduction au monde pharaonique, facile à lire]. 

F. Daumas, La civilisation de l’Egypte pharaonique, Paris, Arthaud, 1965 

[présentation d’ensemble, illustrée]. 

H. Ayrouth sj, Fellahs d’Egypte, Alexandrie, 1952(12e mille) [la continuité d’une 

civilisation sur 6.000 ans] 

III. Un pays constamment sous influences extérieures 
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Nasser est le premier égyptien à gouverner l’Egypte depuis Cléopâtre (elle-même issue 
d’une dynastie grecque !). Après les occupations romaine puis byzantine, elle est 
conquise par les Arabes (639), par les Fatimides chiites qui y fondent Le Caire (969). 
Leur succèdent les mamelouks turcs, circassiens, puis les Ottomans (1517). Farouk, le 
dernier souverain, déposé en 1952, appartient à une dynastie turco-albanaise qui 
régnait depuis l’Expédition d’Egypte de Bonaparte, dynastie d’abord sous influence 
française puis britannique. 

             Influence ottomane  

Un horizon : la Turquie voudrait retrouver un rôle auprès des pays du 
« printemps arabe » par son modèle de démocratie musulmane et de réussite 
économique  

 A. F. Ambrosio, « Les tigres d’Anatolie, laïques et dévots », Oasis n. 16 
(décembre 2012), pp. 39-43.[Pour situer la Turquie de l’AKP et ses ambitions 
régionales 

Influence française [quelques livres intéressants à titre historique] 

H. Laurens, L’expédition d’Egypte 1798-1801, Paris, A. Colin, 1989. 

Mahmoud Hussein, Vivant Denon et Abdel Rahman El-Gabarti sur l’expédition de 
Bonaparte en Egypte, témoignages croisés et commentés, Actes Sud/ Babel, 1998 
[Passionnant sur la rencontre interculturelle] 

G. de Diesbach, Fernand de Lesseps, Paris, Perrin, 1998 [Comment l’Angleterre 
supplanta la France en Egypte] 

R. Solé, L’Egypte passion française, Paris, Le Seuil, 1997. [Relations culturelles 
intenses jusqu’au milieu du XXe s.] 

         Le nationalisme arabe et son échec  

H. Laurens, Paix et guerre au Moyen-Orient, l’Orient arabe et le monde de 1945 à 
nos jours, Paris, Armand Colin, 1999 [Le paramètre israélien; analyse objective].  

J. et S. Lacouture, L’Égypte en mouvement, Paris, Le Seuil, 1957 [L’avènement de 
Nasser, la réforme agraire, la crise de Suez, le barrage d’Assouan, l’appui russe]. 

L’Égypte d’aujourd’hui. Permanence et changements 1800-1976, Paris, CNRS, 
1977. [Infrastructures économiques et sociales ; la réforme agraire]. 

IV. L’Égypte actuelle ou la réislamisation par le bas  

         La transition politique 

B. Badie, « Le printemps arabe : un commencement », Études, juillet-août 2011 [La 

scène arabe, plus large, vue par un politiste] 

Cl. Guibal et T. Salaün, Tahrir, anatomie d’une Révolution, Paris, Le Seuil, 2011 [Bon 

journalisme] 
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       L’islam en général  

[93% des Égyptiens sont musulmans: d’où l’indication de quelques ouvrages 

généraux, importants à cause du rayonnement sur tout l’islam sunnite de la mosquée-

université d’El Azhar ] 

J. Jomier, Pour connaître l’islam, Paris, Le Cerf, 1988 [synthèse d’un grand 

spécialiste; concrète et vivante] 

E. Platti, Islam, ennemi naturel ? Paris, Cerf, 2006 [les défis de la modernité qui 

troublent l’islam actuel] 

E. Weber, L’islam sunnite contemporain, Brepols, 2001[technique]. Pour le paramètre 

chiite, voir F. Thual, Géopolitique du chiisme, Paris, Arléa, 2002. 

R. Benzine, Les nouveaux penseurs de l'Islam, Paris, Albin Michel, 2004 [Esquisses]. 

L’islam vécu en Egypte 

            J. Jomier, L’islam vécu en Égypte (Études Musulmanes XXXV), Paris, Vrin, 1994. 

 0. Carré et G. Michaud, Les frères musulmans, Paris, Gallimard, 1983 [Tarek 

Ramadan est le petit-fils de leur fondateur]. Sur leurs concurrents salafistes, voir :  

B. Rougier(dir.), Qu’est-ce que le salafisme? Presses Universitaires de France, 2008. 

S. Aldeeb Abu-Sahlieh, « Le changement de religion en Égypte », Islamochristiana 

36(2010),229-262.[Refus, du fait de la Charia, de la liberté religieuse et des droits de 

l’homme, émergence particulière du droit islamique général, cf. le titre suivant]  

W. Georges, «La liberté religieuse, les instruments internationaux des droits de 

l’homme et la réticence des États de l’Orient arabe », Proche Orient Chrétien 

61(2011) 98-111.  

V. Les Coptes  

      C. Cannuyer, L’Égypte copte. Les Chrétiens du Nil, Découvertes Gallimard, 2000. 

C. Cannuyer, Coptes du Nil : entre les pharaons et l'Islam ces chrétiens d'Égypte 

aujourd'hui, L’archange Minotaure, 2007. 

 C. Hulsman, « Discrepancies between Coptic statistics in the Egyptian census and 

estimates provided by the Coptic Orthodox Church », Mélanges de l’Institut dominicain 

d'Études orientales 29, 2012, 419-482. [5 millions sur 90 millions : 10% des cairotes. 

Controverse importante : l’augmentation en chiffres absolus depuis un siècle 

s’accompagne d’un déclin en pourcentage ce qui expliquerait le sentiment, qu’ils 

éprouvent, de sous-estimation de leur nombre) 

L. Guirguis, Les coptes d’Égypte. Violences communautaires et transformations 

politiques (2005-2012), Paris, EHESS, Paris 2012. [Préface de Hamit Bozarslan : les 
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coptes, habitants originels du pays, y sont des citoyens de seconde zone en application 

de la loi musulmane]. 

Coptes catholiques (200.000 fidèles environ)    

F. Sidarouss, « Le renouveau de l’Eglise copte catholique aux prises avec son identité 

et son altérité », Proche Orient Chrétien 60 (2010), 298-313. 

VI. L’Institut dominicain d’études orientales 

Nous serons les hôtes de cet Institut consacré au dialogue islamo-chrétien. La 

bibliographie cite les travaux de plusieurs de ses mebres (Anawati, Jomier, Platti, 

Pérennès). On peut voir  sur son histoire : 

D. Avon, Les frères prêcheurs en Orient : Les dominicains du Caire (années 1910-

1960), Paris, Cerf, 2005. 

J. J. Pérennès, Georges Anawati (1905-1994) : un chrétien égyptien devant le mystère 

de l'islam, Paris, Cerf, 2006. 

VI. La culture égyptienne au Caire  

Alaa AL-ASWANY, L’immeuble Yakoubian, Actes Sud/Babel, 2002; en poche: Babel 

[8 euros 50]. [Ce roman assez cru, tranches de mœurs quotidiennes, dans leurs 

dimensions sociale politique et religieuse, a eu un immense succès et a donné lieu à un 

film]. 

 

 

 
 

 
 


